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LA CONJONCTION DANS LA DISJONCTION

GABRIEL WIDMER, THEOLOGIEN ET PHILOSOPHE
EN DIALOGUE AVEC LES PHYSICIENS

Roland Benz

Resume

Gabriel Widmer a fonde avec Martin Peter un groupe de dialogue entre
theologiens etphystciens intitule «Esprit scientißque et demarche theologique»
II s 'agissait de mesurer les impacts possibles des developpements de laphysique
sur la theologie, tout en evitant deux attitudes souvent ä I 'wuvre dans ce type
de confrontation, le concordisme cherchant ä concilier donnees bibliques
et scientifiques, et le separatisme consommant le divorce entre theologie et
sciences L 'hypothese du groupe etait de frayer un chemin vers de possibles
conjonctions dans la disjonction entre sciences et theologie Une lache qui
devait passer par une information mutuelle des partenaires et proceder ä un
examen recourant ä la philosophie, l 'epistemologie et I 'histoire Pour Gabriel
Widmer, cette quete de conjonction pouvait etre reperee dans l'histoire, chez
des theologiens, des physiciens et des philosophes, le groupe Interface prenant
comme exemples paradigmatiques, Calvin, Newton et Kant Le present article
resume les aspects de la demarche et ouvre une recherche de conjonction chez
d'autres savants modernes, Galilee, Kepler, Einstein, Heisenberg

1. Introduction

Gabriel Widmer a entrepns depuis 1980 un dialogue avec des physiciens
de l'Universite de Geneve Ainsi a-t-il fonde en mars 1983 avec Martin Peter,
professeur de physique et recteur de l'Universite de Geneve, 0ystein Fischer,
professeur de physique, ainsi que Bernard Morel, theologien, un groupe de

recherche appele «Esprit scientifique et demarche theologique» ou egalement
«Interfaces physique-theologie» Ce groupe a reuni reguherement plusieurs
physiciens et theologiens protestants jusqu'en 2006 Ce projet etait integre ä

la Faculte de theologie protestante de l'Universite de Geneve et a ete subven-
tionne par un fonds prive, ce qui a permis l'engagement d'un assistant pour
aider le groupe dans ses recherches1

' Les assistants furent successivement Bernard Favier, Eric Schiffer, Stephan Vianu,
Christoph Wassermann, Yves Kloptenstein, Yann Greppin, sous la direction des profes-
seurs de theologie systematique Gabriel Widmer, Adrian Gense et Bernard Rordorf
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Un article paru en 1986 dans la presente revue sous le titre: «Une demarche
reformee dans le dialogue entre theologiens et physiciens», signe par Martin
Peter et Gabriel Widmer, auquel Eric Schiffer, alors assistant du groupe
Interface, a collabore, servira de base ä cet hommage, ainsi que d'autres articles,
notamment ceux parus dans la brochure Esprit scientifique et demarche theolo-
gique3. L'objectif du groupe y est defini en ces termes:

Dans la societe occidentale actuelle qui se dechristianise et s'informatise, le protes-
tantisme repense sa theologie. Apres quelques decennies d'interruption, le dialogue
doit reprendre entre theologiens reformes et savants 4

Je suis heureux de pouvoir rendre hommage, modestement, ä ce grand
theologien et philosophe que fut Gabriel Widmer, d'une immense culture et

perspicacite. Ce d'autant plus que j'ai eu le privilege de participer durant une

vingtaine d'annees aux travaux du groupe Interface. Ce groupe a beaucoup

compte pour Gabriel Widmer. C'est qu'il avait la conviction, peut-etre en

reaction ä la conception strictement separatste de Karl Barth, que le develop-

pement de la physique presentait un changement de paradigme qui ne pouvait
etre ignore par les theologiens, ce qui s'etait pourtant produit ä plusieurs

reprises dans l'histoire. Ainsi s'est imposee l'opportumte d'un travail d'infor-
mation et de comprehension dans la rencontre entre physiciens et theologiens,
et pour deux raisons, comme il l'affirme d'entree dans la «Preface» dejä citee'

1 en theologie, I'mteret renouvele pour la theologie de la creation et pour les directives

ethiques qui en decoulent, 2. en physique, les developpements de la mecanique
quantique et ses apports aux diverses sciences de la nature

Ce projet comportait une double hypothese qui devait servir d'idee direc-

tnce ä l'ensemble des echanges •

- le refus du concordisme et du separatisme. Le concordisme «s'efforce
de conciher les visions bibliques du cosmos et les modeles scientifiques du

monde». II a prevalu «dans l'Antiquite chretienne et le Moyen-Age», et se

perpetue sous des formes nouvelles dans certains milieux. Le separatisme
«preconise la fermeture de la theologie et de la physique sur elles-memes». 11

s'est impose depuis Descartes jusqu'ä nos jours;
- la certitude que, «malgre leur disjonction radicale, ä l'epoque moderne,

il existe des «lieux de conjonction entre theologie et physique» en tant que

disciplines, d'une part, «entre les realites qu'elles etudient», d'autre part5.

2 M. Peter, G Widmer, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theologiens

et physiciens», RThPh 118, 1986, p. 389-406
3 Esprit scientifique et demarche theologique Interfaces physique-theologie, ed

par l'Umversite de Geneve (Faculte autonome de theologie protestante et Institut de

physique), 1985
4 Cite des la premiere page de la «Preface», signee Gabriel Widmer.
5 Cf. M Pltlr, G. WiDMt r, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theologiens

et physiciens», op at., p 389 sq. (je souhgne).
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Gabriel Widmer explicitait de la faqon suivante les conditions du dialogue

Si le discours theologique et la reflexion epistemologique en physique se sont
progressivement elabores [ ] en recourant de maniere diversifiee au «langage
speculatif» ou «metatheorique» d'allure souvent philosophique jusqu'a l'epoque
moderne, chacun de ces discours [ ] pose la question, aujourd'hui plus encore que
par le passe, de ses emprunts a un tel langage

11 ajoutait

Si la notion de «science» et celle de «theologie», si la definition de l'«objet physique»
et celle de l'«objet theologique» n'ont cesse d'etre affinees, ne devraient-elles pas
etre revisees pour tenir compte des innovations de la mecanique quantique et des

recentrements de la theologie de la Parole 9

II precisait enfin que les « conditions et les objectifs du dialogue entre
physiciens et theologiens» doivent etre modifies si necessaire en fonction des

revisions apportees6
Ce travail a implique la necessite d'un transfert de connaissance entre

physiciens et theologiens, qui s'est notamment traduite par des «cours de

physique» donnes aux theologiens Quant aux theologiens, lis devaient, selon

Gabriel Widmer, clanfier l'exigence de conjonctions malgre les disjonctions,
en se fondant sur l'histoire des relations entre physique et theologie et sur
l'etat actuel de la question Le detour par l'histoire, et aussi par la philosophic,
devait etre une composante essentielle de 1 'Interface II avait pour but de

saisir le passage de la science comme scientia contemplativa des anciens et
des medtevaux ä une scientia activa et operativa, telle qu'elle a ete pratiquee
depuis trois siecles II s'agissait de comprendre les transitions d'un Dieu mesure
de toutes choses, createur, conservateur, gouverneur, ä un Dieu architecte de

l'edifice-univers, un Dieu horloger de la machine monde, un Dieu reduit ä

l'oisivete, la nature etant devenue sa propre mesure par le fait de l'autonomie
des theories scientifiques

La motivation centrale de la recherche de Gabriel Widmer semble liee ä

la question de Dieu dans le contexte contemporain, une question qui le preoc-
cupait fortement On discernait en lui une forme d'inquietude face ä la
secularisation progressive de la foi, dejä exprimee en 1967 «Tout se passe comme si

l'accroissement foudroyant de nos informations sur l'univers et sur I'homme

provoquait un affaissement de la connaissance de Dieu»7
Le groupe Interface s'etait donne un programme avec un catalogue de

sujets ou de questions, tels

«La realite absolue», «Determinisme et indetermimsme», «Est-ce que la mutation
profonde de la maniere dont nous percevons la nature de notre demarche rationnelle

6 Esprit scientifique et demarche theologique, op cit, p 5
7 G WiDMrR, «Revelation et connaissance». Bulletin du Centre Protestant d etudes

19/2-3, Geneve, 1967, p 3
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affecte fondamentalement la relation de la physique et de la theologie ?»; «Les
criteres de verite en physique et en theologie»8.

2. Trois temoins historiques de la conjonction dans la disjonction

Pour etudier l'interaction physique-theologie dans l'histoire, d'un point de

vue reforme, Gabriel Widmer et Martin Peter convoquent trois personnages,
Calvm, Newton et Kant, un theologien, un physicien et un philosophe, afin de

reperer chez eux des conjonctions. Ce choix limite representait probablement,

pour Gabriel Widmer, le paradigme des conjonctions recherchees. Pour corro-
borer les theses mises en evidence, j'ajouterai pour ma part quelques physi-
ciens, Galilee, Kepler, Einstein et Heisenberg, ici presentes en «contre-points».

2. 1. Jean Calvin

Gabriel Widmer discernait dans l'oeuvre du Reformateur9 une condition
de possibility nouvelle ouvrant ä la demarche scientifique. «[Son] programme
ne legitimait pas seulement la distinction entre le theologien et le savant, mais
aussi le Statut specifique de Tun et de l'autre; en ce sens, d etait novateur»10.

Avec les autres Reformateurs, Calvin abandonne l'aristotelisme et congedie
toute philosophic comme prolegomenes ä la theologie, devenue alors essen-
tiellement bibhque. La Parole de Dieu attestee dans la Bible est l'unique voie
de salut. Seul le Christ peut en etre le mediateur et non plus la nature; en

consequence, la creation est vue dans la foi comme une manifestation de la

puissance divine et de son action, comme Calvin l'exprime en introduction au

commentaire de la Genese.

Apres que le monde a ete cree, l'homme y a ete mis comme en un theatre, afin que
regardant en haut et en has les merveilleux ouvrages de Dieu, ll adorät en reverence
leur auteur Secondement, toutes choses sont destinees ä l'usage de l'homme, afin

qu'etant plus oblige ä Dieu ll s'adonnät et dediät entierement ä son service. Troisie-
mement, ll a requ intelligence et raison, afin qu'etant separe des betes brutes il pensät ä

une meilleure vie, ou plutöt tendit droit ä Dieu, dont il portait 1'image gravee en lui."

Des lors, le cosmos n'est plus 1'expression symbolique du monde spirituel
II est desacralise puisque «considere seulement comme le support provisoire

8 La question des «Criteres de verite en theologie et en physique» fut abordee lors
d'un colloque en septembre 1982, ainsi que dans un article des Cahiers de l'Institut
Catholique de Lyon (1983), signe E. Aschfr, Ch Duquoc, B. Escudie, G. Widmer,
B.Morei.

9 II meditait chaquejour un texte de Calvin.
10 G. Widmer, Esprit scientifique et demarche theologique, op. cit, p 10
" J Calvin, «Preface», Commentaires Le livre de la Genese, Geneve, Labor et

Fides, 1961, p 21.
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de l'histoire du salut»l2. La creation est ä habiter comme le lieu de la manifestation

de Dieu, «car Dieu, qui est autrement invisible [...], s'est comme revetu
de l'image du monde pour se montrer ä nous et se faire visible en eile»13.

Et Widmer de reprendre: «avant d'en [du cosmos] etre son contemplateur,
l'homme en est le "gerant", qui, par son travail, doit changer la nature en
culture»l4. L'humain est responsable de la creation comme le roi d'un royaume
qui lui est confie pour le bien de tous, vecu dans l'obeissance au createur:
«l'homme fut ordonne maitre et seigneur de la terre, ä cette condition qu'il füt
toujours le sujet de Dieu»15. Ainsi «la raison humaine doit etre videe [...] de ses

pretentions speculatives qui la poussent ä s'egaler ä Dieu, et se limiter ä exercer
des fonctions "utilitaires", ä contnbuer ä assurer les conditions de la survie dans

l'attente du Royaume de Dieu» La distinction entre le Createur et sa creation,
comme celle entre l'humain image de Dieu et les autres creatures, «trace [. .]
la ligne de demarcation entre la Reforme et l'humanisme: le sentiment de la

nature ne peut plus relier immediatement l'homme ä Dieu par les creatures,
seule la grace le peut»17

Selon Gabriel Widmer, la conjonction dans la disjonction apparaTt chez

Calvin ä la faveur de sa doctrine de la Providence. Pour Calvin, la Reforme
est une action providentielle de Dieu qui restitue l'Evangile authentique et

suscite le developpement des arts liberaux: droit, economie, medecine, et
des arts mecamques, les metiers dependants des connaissances physiques.
Cette doctrine lui donne l'occasion de condamner l'astrologie judiciaire18 qui
pretend predire l'avenir et qui entretient la superstition, comme on peut le lire
dans VAdvertisement contre l'astrologie et dans le Tratte des reliqnes. Elle lui
permet d'ebaucher un modele des rapports entre la theologie et les arts liberaux
et mecamques. Dieu est l'auteur de toutes choses et les maintient par sa grace.
«La Providence fournit ä Phumamte les moyens pour sauvegarder les choses

terriennes d'une totale corruption et pour les faire servir au bien commun
et, parmi eux, les arts liberaux et mecamques», dont les «pai'ens» disposent
egalement19. «[.. ] nulle bonne science n'est repugnante ä la crainte de Dieu,
ni ä la doctrine qu'il nous donne pour nous mener ä la vie eternelle, moyennant
que nous ayons prudence de nous servir des arts tant liberaux que mecamques
en passant par ce monde pour tendre au royaume celeste»20.

12 G. Widmlr, Esprit scientifique et demarche theologique, op cit, p 9.
13 J. Calvin, «Preface», op cit, p 19.
IJ Esprit scientifique et demarche theologique, op at, p 9
15 J. Calvin, Commentaires Le hvre de la Genese, ch 2, v. 16, op at, p 54.
16 G. Widmer, Esprit scientifique et demarche theologique, op cit, p. 9 sq
17 G Widmlr, M Peter, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theolo-

giens et physiciens», op at, p. 394.
18

Expression courante, notamment au XVL siecle, pour ce que nous appelons
simplement l'astrologie («judiciaire» parce que relative au jugement de Dieu, ici
annonce par les astres).

" Ibid., p 393
20 J. Caivin, Advertisement contre l'astrologie, m CO, vol 7, p 540
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Les sciences humaines et naturelles sont pour la vie terrestre, la theologie
pour la vie celeste Entre elles, ni confusion ni exclusion, mais une conjonction,
voulue par Taction providentielle, toutes choses etant presentes ä la prescience
et ä la prevoyance de Dieu, maitre de Tespace et du temps Toutefois, Taction
divine demeure secrete du commencement ä la fin; visible dans sa manifestation,

eile ne peut pas etre reperee en tant que telle, au meme titre que la

predestination Ce modele postule que toute vente vient de Dieu qui donne

sa valeur ä chaque science leur pratique rapproche de Dieu par Texercice
de Thumilite et de la simplicite. Ce modele a une signification religieuse et

garantit la liberie de la recherche

Cependant, avec Gabriel Widmer et Martin Peter, on peut s'etonner que
Calvin n'ait pas accepte le Systeme hehocentnque de Copermc, etant donne

sa theone de Taccommodation selon laquelle Dieu adapte sa revelation aux

capacites humaines de comprehension. II le repousse meme avec vigueur, ce

qui peut s'exphquer par la crainte de mettre en doute Tautorite de TEcriture et
le sens commun21

Contre-point avec Galilee et Kepler

La nouvelle astronomie a entraTne la necessite d'inventer une nouvelle

physique, contre celle d'Anstote, avec une methodologie nouvelle, qui mettait
en question les apparences et le sens commun. Elle impliquait la mathematisation
de la nature, une experimentation construite ä partir de concepts idealisant le

reel, et Tinvention d'instruments idoines pour la mesure et Tobservation Ce fut
Tceuvre, entre autres, des Galilee, Kepler et Newton Mais, davantage encore,

que la terre ait ete chassee du centre du monde pour n'etre qu'une planete

parmi d'autres detruisait Tordre symbolique du cosmos pour laisser place ä

un umvers, c'est-ä-dire ä un monde uniformise et mathematisable Quant ä

TEcriture, sa veracite etait aussi mise en question, puisque la conception
hehocentnque impliquait une nouvelle interpretation des recits bibhques, tel celui de

Josue arretant le soleil sur Gabaon Le proces perpetre par Tautorite pontificale
contre Galilee en 1633 est devenu par la suite le paradigme de Topposition
des autontes ecclesiales aux innovations apportees par les sciences II fallait
desormais s'affranchir de la tutelle de TEglise pour garantir Tautonomie de

la recherche scientifique Ce changement en astronomie a ainsi imphque une

21 «[ ] ne soyons pas semblables ä ces fantastiques qui ont un esprit d'amertume et
de contradiction, pour trouver ä redire par tout, et pour pervertir Tordre de nature Nous
en verrons d'aucuns si frenetiques, non pas seulement en la religion, mais pour monstrer

par tout qu'ils ont une nature monstrueuse, qu'ils diront que le soleil ne se bouge, et que
c'est la terre qui se remue et qu'elle toume Quand nous voyons de tels esprits, il faut
bien dire que le diable les ait possedez [ ] Quand on leur monstrera une chose noire,
lis diront qu'elle est blanche», J Calvin, Commentaire de 1 Corinthiens (10 19-24), in
CO, vol XLIX, p 677
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nouvelle representation du monde, une nouvelle faqon de penser aussi, qui ont
mis des siecles ä etre acceptees

La physique d'Anstote avait mis en theorie le sens commun, qui ne

peut concevoir qu'un corps conserve son mouvement sans force motrice La

question posee par le Systeme heliocentnque etait celle d'un mouvement de la

terre qui ne s'epuise pas et que Ton ne ressent pas La reponse est venue avec
les pnncipes d'inertie et de relativite proposes par Galilee Or, ces principes ne

sont pas le fruit d'une observation La physique de Galilee procede d'un acte de

pensee qui transcende la realite observable, 1'«experience de pensee», comme
on a designe ce procede, une physique de Va priori, dit Alexandre Koyre, le

grand histonen des sciences Galilee pense le monde dans une forme d'abstrac-
tion qui pennet ensuite de faire des observations dirigees et de construire des

systemes experimentaux pour effectuer des mesures quantitatives qui doivent
verifier l'hypothese

Quelle conjonction trouver alors dans la disjonction chez Galllee 9 A
propos du grand livre de la nature, Galilee ecrit

La philosophie [la philosophic naturelle, qui deviendra la physique] est ecrite
dans ce livre gigantesque qui est continuellement ouvert a nos yeux (je parle de

l'Univers), mais on ne peut le comprendre si d'abord on n'apprend pas ä comprendre
la langue et a connaitre les caracteres dans lesquels ll est ecrit II est ecrit en langage
mathematique, et les caracteres sont des triangles, des cercles, et d'autres figures
geometriques, sans lesquelles ll est impossible d'y comprendre un mot Depourvu
de ces moyens, on erre vainement dans un labyrinthe obscur22

Les deux livres de reference, la nature et la Bible, doivent etre distingues,
ce qu'il resume dans cette celebre phrase «L'intention du St Esprit est de nous

enseigner comment on va au ciel et non comment va le ciel»23 Dans sa lettre a

Christine de Lorraine, Galilee insiste sur la necessite de ne pas en rester ä une
lecture litterale de l'Ecnture, notamment lorsqu'elle se trouve en contradiction
avec les lois de la nature

[ ] l'Ecriture Samte et la nature procedent egalement du Verbe divin, celle-la
dictee par l'Esprit-Samt, et celle-ci executrrce parfaitement fidele des ordres de

Dieu, or, alors qu'il est convenu que les Ecritures, pour s'adapter aux possibilites
de comprehension du plus grand nombre, disent des choses qui different beaucoup
de la verite absolue, du fait de leur genre et de la signification litterale des termes, la

nature au contraire se conforme inexorablement et immuablement aux lots qui lui sont

imposees sans en tranchir jamais les hmites et ne se preoccupe pas de savoir si ses

raisons cachees et ses manieres d'operer sont a la portee de nos capacites humaines 24

Protestant, contemporain de Galilee, Kepler pousse encore plus loin la

nouvelle physique, puisqu'il rompt avec la figure circulaire, Symbole de la

22 Galilee, L'Essayeur, Paris, Les Belles Lettres, 1980, p 141
21 Galilee, «Lettre a M"" Christine de Lorraine, Grande-Duchesse de Toscane»

Revue d histoire des sciences 17/4, 1964, p 346
24 Ibid p 343



160 ROLAND BENZ

perfection qui, selon les Anciens, pouvait seule convenir aux mouvements des

astres vu leur nature celeste. Prenant au serieux les observations de son maitre
Tycho Brahe, ll montre que la trajectoire des planetes est elliptique. Et pour
maintenir la stabilite du ciel, ll met au point la fameuse loi des aires, qui revient
ä poser la conservation du moment cinetique malgre la variation de la vitesse
lineaire. 11 ne renonce pas ä la perfection du ciel.

Pourquoi Dieu, en creant le monde, a-t-il etabli les differences entre le courbe et le

droit ainsi que le sens noble du courbe [ ..] Parce que l'architecte le plus parfait
devait necessairement creer une ceuvre de la plus grande beaute [. ], Dieu a choisi
des l'ongine le courbe et le droit pour mscrire dans le monde la divinite de Createur.25

Dieu, le grand architecte, a fait le monde de faqon geometrique et mathe-

matique, et la täche du savant est de le dechiffrer et de glonfier Dieu d'avoir
pu le montrer par ses lois. Galilee et Kepler developpent ici des attitudes qui
s'inscnvent dans la meme perspective que celle de Calvin, dans la mesure oü

lis operent une claire distinction entre theologie et physique, qu'ils manifestent
l'autonomie de la demarche scientifique, et qu'ils veulent rendre gloire ä Dieu

par leur ceuvre.

2. 2. Isaac Newton

Celebre comme un nouveau messie, inventeur du calcul differentiel
et integral, auteur des lois fondamentales de la dynamique et de la loi de la

gravitation universelle, Newton scelle definitivement le lien entre la terre et
le ciel des astres. En consequence, ll n'y a plus qu'une physique pour une

matiere homogene, en tout lieu et en tout temps. L'univers umformise et infini,
l'espace geometrise, unis ä la matiere granulaire, remplacent l'image antique
et medievale d'un cosmos fim et hierarchise, et d'une matiere aux formes
substantielles. Desormais, la mecamque de Newton regit les mouvements par
des lois universelles dans un umvers homogene. Selon Widmer et Peter, le

mecamsme

jette [ ] les bases du modele separatste et justifie [...] l'opposition de la nature

soumise ä des lois connaissables et verifiables, et du supranaturel soumis ä l'arbi-
traire du miracle. [Mais] Newton opere une revolution dans la revolution mecaniste.
il refuse le dualisme cartesien de la pensee et de l'etendue et done le modele separatste.

Certes, le discours scientifique est autonome, mais il n'est pas exclusif d'une

reprise reflexive aux niveaux philosophique et theologique. Newton distingue le

Statut epistemologique de la science de celui de la religion II cherche, cependant, ä

montrer en quoi sa mecamque postule, aux niveaux de sa reprise philosophique et

theologique, les doctrines de la creation et de la Providence.26

25 J. Kepler, Mysterium coimographicum, cite par W. Heisenberg, La nature dans

la physique contemporaine, Paris, Gallimard, 1962, p 90 iq.
26 G. Widmer, M Piter, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theolo-

giens et physiciens», op cit, p. 396 sq
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Comment s'expnme alors la conjonction dans la disjonction chez ce grand
savant Pour lui, la force de la gravitation universelle, ä propos de laquelle
il ne formule pas d'hypothese, est «hyperphysique» parce qu'elle n'est pas
une propriete de la matiere, mais une action divine unifiant les particules de la
matiere. «Dieu est un seul et meme Dieu partout et toujours. [...] Tout est mü
et contenu dans lui, mais sans aucune action des autres etres sur lui»21. Dieu est

necessaire ä la conservation du monde dont l'energie s'epuise et dont l'ordre
se deregle, par exemple la perturbation des trajectoires des planetes que Dieu

corrige. Le titre de sa grande ceuvre, Philosophiae Naturalis Principia Mathe-
matica [Prmcipes mathematiques de la philosophie naturelle], temoigne bien
de son projet, celui de donner des lois mathematiques sans avoir la pretention
d'expliquer la raison de ces lois. «J'ai explique jusqu'ici les phenomenes
celestes et ceux de la mer [les marees] par la force de la gravitation, mais je
n'ai assigne nulle part la cause de cette gravitation»28 II conqoit un espace
et un temps absolus qui sont des propnetes de Paction divine. Le temps est

vu comme Yactuarium Dei, le lieu de son action dans le monde, et l'espace
comme le sensorium Dei, le lieu de sa perception. Dieu est omnipresent ou,
mieux dit, tout lui est present.

Newton recuse la conception cartesienne de la matiere autarcique et d'une
action ä distance se transmettant par les chocs de particules en mouvement. En

meme temps, il a consacre une grande partie de ses recherches ä l'alchimie,
inspire qu'tl etait par sa conception de la structure granulaire de la matiere;
celle-ci pouvait se transformer, d'oü sa recherche de la transmutation du plomb
en or29.

Newton est ä la fois scientifique, philosophe et theologien, assignant des

roles complementaires et distincts ä chaque competence. Ainsi, le savant peut-il
etablir les lois physiques des phenomenes sans recounr ä Dieu, le philosophe
justifier le caractere raisonnable des notions de Creation et de Providence, et
le theologien interpreter le sens des Ecritures, notamment des propheties et de

l'apocalyptique
On peut s'interroger sur la pertinence de la conjonction elaboree par

Newton. La Providence divine maintient le monde et meme le corrige, mais
n'est-il pas en train d'instrumentaliser la Transcendance pour expliquer l'inex-
plicable Avec lui,

la science nouvelle n'est pas intrinsequement athee, eile est rehgieusement neutre,
parce qu'elle est epistemologiquement et methodologiquement autonome, eile n'est

27 I. Newton, Prmcipes mathematiques de la philosophie naturelle (tr par feue
Madame la Marquise du Chastellet), Pans, Dessaint & Saillant, 1759, t. II, p 179, en ed.

numerique: http //classiques.uqac.ca/classiaues/newton isaac/principes math philo
naturelle/principes phdo naturelle t2 html

28 Ibid.
29 W. Npwmann, «Newton et la transmutation des metaux», La Recherche 416,

2008, p. 35.
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conjointe ä la philosophie et a la theologie qu'au moment oü le philosophe et le

theologien Newton reflechit sur ses presupposes.30

La conjonction s'effectue dans sa personne sans contradiction.
Les successeurs continentaux de Newton, sous 1' influence du cartesiamsme,

prennent la part scientifique de son heritage. Du coup, la force d'attraction est

une propriete de la matiere. L'univers se sufflt ä lui-meme, puisque l'horloger
qui l'a con9u et construit l'a dote de lois et d'energie pour fonctionner de faqon
autonome.

Contre-point avec Albert Einstein

Einstein reprend la theone de Newton et la transforme radicalement, tout en

1'incluant Inutile de presenter Einstein. Toutefois, une remarque s'impose Ses

deux theories de la relativite, «restreinte» (1905) et «generale» (1916), sont des

constructions theonques, des fonnes d'experiences depensee, k l'instar de Celles

de Galilee. Einstein les a elaborees sans reference ä des resultats experimentaux
prealables31. II etait plutöt trouble par une incoherence entre la mecamque de

Newton et la theone de l'electromagnetisme telle que Maxwell l'avait condensee

en quatre equations celebres II donne raison ä cette derniere, d'oü ll ressort que la

vitesse de la lumiere est un invariant quel que soit le referentiel d'observation32.

Pour fonder sa theone de la «relativite generale», Einstein pose l'equivalence de

la masse inertielle dans un referentiel accelere et celle de la masse gravitation-
nelle. Et ll suppnme la notion de force de gravitation ä la faveur de la courbure

de l'espace-temps. A partir de cette theone, une nouvelle science est apparue,
la cosmologie, non plus en tant que theone speculative mais comme modele

physique de l'univers, ainsi la fameuse theone dite du big-bang.
Quelle est la conjonction dans la disjonction propre ä Einstein En realiste

rationaliste, Einstein est habite par une conviction • le monde est harmonieux et

mathematique en soi. «Sans la croyance qu'il est possible de saisir la realite avec

nos constructions theonques, sans la croyance en l'harmome interne de notre

monde, ll ne pourrait y avoir de science»33 On retrouve les idees de Kepler,

mais sans la louange Pour Einstein, ll sufflt de penser le monde rationnel-

lement, c'est-ä-dire mathematiquement, pour le connaftre. Et cela lui a reussi!

30 G Widmer, M Phir, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theolo-

giens et physiciens», op cit, p. 399
31 L'experience de Michelson et Morley faite entre 1881 et 1887 ä l'aide d'un mter-

ferometre avait montre que la vitesse de la lumiere ne subissait aucune modification due

ä la vitesse d'entrainement de la terre
32 Affirmer «tout est relatif» au nom de la theone de la relativite est un contresens,

puisqu'Einstein cherchait ä construire une theorie de I'mvariant sous les variations dues

ä des perspectives differentes.
33 A Einstein, Evolution des idees en physique, Paris, Payot, 1974, p 276
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Mais c'est aussi au nom de cette posture philosophique - Heisenberg parle
dans son cas de «realisme dogmatique»34 - qu'il a refuse la theorie quantique,
avec son fameux «Dieu ne joue pas aux des» 1 Einstein etait resolument deter-

ministe, et sa «foi» liee ä ses presupposes philosophiques «Je crois au Dieu
de Spinoza qui se revele dans l'ordre harmonieux de ce qui existe, et non en

un dieu qui se preoccupe du sort et des actions des etres humains»35, et «je
soutiens vigoureusement que la religiosite cosmique est le ressort le plus fort
et le plus noble de la recherche scientifique»36 Cette religion cosmique est une

croyance, non justifiable, en un ordre qui suscite l'elan de le connaitre «C'est
le sentiment rehgieux cosmique qui donne a un homme de telles forces»37

Pour Newton, Dieu venait completer ce qui restait inexplicable, pour Einstein

tout doit s'exphquer rationnellement dans un monde rationnel forme par un
Dieu rationnel immanent

2 3 Emmanuel Kant

La question fondamentale de Kant est celle-ci comment une science
est-elle possible 7 Kant critique les pretentions des rationahstes cartesiens et

des empiristes «Les rationahstes n'ont pu parvenir ä comprendre comment
la nature etait intelligible et les empirismes n'ont pu expliquer comment la

raison se degageait de la sensation ou de Paction Kant, conscient de cette

double difficulte, a refuse ä la fois le rationahsme pur qui neglige le donne et

l'empirisme strict qui neglige le pense»38 Sans renoncer ä l'umversahte et ä la

necessite, Kant opere un renversement C'est la revolution copernicienne de la

pensee l'analyse va partir «des usages theonques et pratiques de la raison»39

Ce n'est plus l'espnt humain, ici, qui tourne autour des objets pour y chercher des

principes de raison süffisante, mais les objets de la connaissance sont rapportes
ä l'espnt, et Kant y fera voir que «l'entendement est [ ] la source des lois de

la nature [ ]»40 Kant montre que toute connaissance est determmee par la

nature de notre faculte de connaitre et les a priori qu'elle met en oeuvre (le

temps, l'espace, les categories, etc mais ll ne peut etre considere comme
un simple idealiste «II faut [ ] que la raison se presente ä la nature tenant,

34 W Heisfnberg, Physique etphilosophie, Pans, Albin Michel, 1961, p 91
35 A Einstein, Reponse au rabbin Herbert S Goldstein en avril 1929 qui lui

demandait «Croyez-vous en Dieu 7»
36 A Einstein, M Besso, Cotrespondance 1903-1955, Pans, Hermann, 1972, p 389.«/
37 Ibid, p 389
38 J Brun, Les vagabonds de I Occident, Pans, Desclee, 1976, p 115
39 G Widmer, M Pettr, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theolo-

giens et physiciens», op cit, p 399
40 E Kani, Cntique de la raison pure, Paris, PU F (9led p 143
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d'une main, ses principes [...], et de l'autre, ['experimentation [...] pour etre
instruite par eile»41.

Depassant les «rationalistes» et les «empinstes», et s'articulant aux «usages
de la raison», Kant va poser «la science sur son fondement et la croyance sur
le sien»42, chacun ayant ses «conditions de possibility propres» et son ordre

propre: un ordre different (ä expliciter et dont dire le «transcendantal» ou les

lois qui y president), mais un ordre de la raison ä chaque fois (une raison diver-
sifiee dans ses usages) Des lors, concluent Gabriel Widmer et Martin Peter,
«le point de conjonction des sciences et de la theologie dans leur disjonction se

situerait [...] dans l'examen de leurs conditions de possibility, dans le domaine
de la "pensee transcendantale"»43.

Le savoir scientifique est incapable de se prononcer sur l'existence de

Dieu, Dieu etant «hors de toute intuition, etant supra-sensible, et hors de toute
categorie, etant supra-intelligible L'idee de Dieu n'est pas constitutive de la

raison, mais seulement regulatrice de son usage pratique comme Celles du moi
et du monde»44. La raison croit ä des relations entre le sensible et le suprasensible.

Ainsi l'univers fonctionnerait-il comme s'il etait pense et produit par
une raison analogue ä la raison humaine, mais inconditionnee. Kant restitue ä

la raison sa dignite en la rendant consciente de sa double possibility: celle de

s'autohmiter dans son usage theonque, et celle d'elargir ces limites dans son

usage pratique.
«Kant applique [...] son modele de la conjonction dans la disjonction ä

son projet. rendre le chnstianisme fiable dans la modernite, dont l'une des

instances est la science et l'autre la morale. Les modeles concordistes et separatstes

ne resistent pas ä la critique»45. Kant pose des limites ä la raison face ä

une «science athee, dont les pretentions totalitaires doivent etre controlees pour
eviter l'abolition de la science par elle-meme et l'abrogation de la morale par
la technocratic»46.

Meme si le philosophe avait dejä doute des capacites de l'intelligence ä

connaitre 1'essence des choses ä partir de leurs causes premieres et finales, il

croyait neanmoins ä 1'ideal d'une science universelle, determinate et objective,
identifiee ä la theone newtomenne, science definitive pour lui, avec comme a

priori de l'entendement: l'espace et le temps absolus, la causalite, voire la

gravitation universelle. Or, dejä avec la physique du XIXe siecle, notamment

avec la thermodynamique imposant 1'irreversibility du temps, ces a priori
avaient ete remis en question, mais ils le seront davantage avec les theories

physiques du XXe siecle.

41 Ibid., p 17
42 G. Widmer, M. Peter, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theolo-

giens et physiciens», op cit., p 399
Ibid

44 Ibid., p. 400
45 Ibid., p 402
46 Ibid.
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Contre-point avec Werner Heisenberg, critique de Kant

Avec la mecamque quantique, tout est chamboule; le monde micro-physique
est regi par des lois totalement differentes de Celles du macro-monde, avec
des surprises, tels les comportements paradoxaux la dualite onde-corpuscule,
la quantification des grandeurs physiques (energie, moment cmetique etc.), la

non-separabilite, etc.

Werner Heisenberg, un des fondateurs de la mecamque quantique, a aussi

mene une reflexion philosophique profonde sur la demarche scientifique47
Ce physicien genial, pnx Nobel de physique ä l'äge de 32 ans, se situe dans

la ligne de l'ideahsme de Kant, mais en modifiant radicalement le caractere
absolu de ses a priori «II semble qu'avec la physique moderne, le concept
central de jugements synthetiques a priori ait ete completement annihile par
les decouvertes de notre siecle»48 Les deux theories de la relativite d'Einstein
ont en effet detruit les concepts d'espace et de temps absolus de Newton, qui
etaient les formes a priori de l'mtuition pure de Kant. De plus, «la loi de la

causalite n'est plus apphquee en mecamque quantique et la loi de conservation
de la matiere n'est plus vraie pour les particules elementaires»49. La loi de

causalite, qui represente pour Kant la regle de base du travail scientifique, est

aussi renversee. En effet, nous observons des phenomenes qui se produisent
sans cause, comme remission spontanee et imprevisible d'une particule par le

noyau d'un atome de radium, dont nous ne pouvons que donner une probability
moyenne Une incertitude intrinseque est liee ä l'objet dans son interaction
avec le reste du monde. Heisenberg conclut: «Les concepts a priori que Kant
considerait comme une verite indeniable ne sont plus contenus dans le systeme
scientifique de la physique moderne»50. Neanmoins, les concepts classiques
d'espace, de temps, de causalite restent valables pour mener une experience
conduisant ä l'observation d'un phenomene quantique, mais en sachant qu'ils
ont une portee limitee. «les jugements synthetiques a priori ont done le

caractere d'une verite relative»51

Heisenberg exphcite sa posture philosophique, que l'on peut qualifier
d'ideahste, de la fagon suivante

La conception de la realite objective des particules elementaires s'est done etran-

gement dissoute, non pas dans le brouillard d'une nouvelle conception de la realite
obscure ou mal comprise, mais dans la clarte transparente d'une mathematique qui

47 Voir La nature dans laphvsique contetnporaine, op cit, Physique etphilosophie,
op cit, et La partie et le tout, Paris, Albin, Michel, 1972

48 W Heisenuerc., Phvsique et philosophie, op cit, p 100
49 Ibid, p 101
50 Ibid, p 103
51 Ibid, p 104
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ne represente plus le comportement de la particule elementaire mais la connaissance
que nous en possedons

On voit que. meme si Heisenberg rejette les a priori de Kant au nom
des resultats de la mecanique quantique, il le rejoint lä oü Widmer voit une

conjonction dans la disjonetion chez Kant, la hmite de la raison1 «On ne pourra
jamais parvenir par la raison ä une verite absolue»S3.

A la question que Wolfgang Pauli Im posait: «Crois-tu en tin Dieu
personnel 9», Heisenberg a repondu. un peu ä la maniere d'Einstem:

Puis-je formuler differemment la question que tu viens de me poser [...] Peux-tu

communiquer aussi directement avec l'ordre eentral des choses ou des phenomenes
ordre dont l'existenee n'est pas douteuse - que l'on communique, eventuellement.

avec l'äme d'un autre etre humain '' [ | Si ta question est reformulee ainsi, je
reponds: oui M

Malgre l'impossibilite d'une eonnaissance absolue et objective de la

nature, le scientifique eprouve une forme de communion avec le reel lorsqu'il
en saisit quelque chose dans son intimite Heisenberg raconte l'emotion qu'il a

eprouvee quand, une nuit, lors d'un sejour au Danemark che/ Nils Bohr, il mit
au point la mecanique quantique (la mecanique matncielle):

Au premier moment, eela me remplit d'une prolonde angoisse J'avais l'impression
qu'il m'etait donne de regarder, ä travers la surface des processus atomiques, un

phenomene plus profond, d'une etrange beaute Interieure; et j'avais presque
le vertige en pensant qu'il me fallait maintenant etudier cette foule de structures
mathematiques que la nature avait etalees sous mes yeux [ .] Je quittai done la

maison. alors que l'aube commenyait a poindre, et me rendis ä la pointe sud du
haut pays, lä ou un rocher solitaire en forme de tour, faisant saillie en direction de la

mer, avait eveille en moi depuis longtemps l'envie d'une escalade. Je parvins ä son
sommet sans difficulte majeure, et j'y attendis le lever du solcil.5<

L'emotion pointe dans ce recit de decouverte scientifique qui s'expnme,
etonnamment, en termes de revelation.

Anecdote personnelle

A ce Stade, je desire rapporter une anecdote personnelle J'ai eu le privilege
d'etudier la physique ä Geneve avec de grands professeurs, Joseph-Marie
Jauch, Martin Peter et notamment Ernest C. G. Stuckelberg von Breidenbach,
l'un des plus grands physiciens du XXC siecle et dont beaueoup ont estime

qu'il aurait du recevoir le prix Nobel Un jour, au debut d'un cours de physique

52 W Htisi-Niti kci, La nature dans la physique contemporaine, op eil, p. 18

" W Ht-isi nisi I«., I'hvMipie el philosophic, tip at, p 106
,4 W Heisi-niu k<i, I.a partie et le tout, op al.p 292
" Ibid., p 92
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theorique, ce dernier s'est mis ä ecrire au tableau noir une phrase en grec, un
verset biblique' «[ ] jusqu'ä ce que nous parvenions tous ensemble ä l'unite
dans la foi et dans la connaissance du Fils de Dieu, ä l'etat d'adultes, ä la
tadle du Christ dans sa plenitude» (Ep 4,13) Et il avait ajoute «vous pouvez
supprimer cette reference, mon cours sera toujours de la bonne physique, mais

pour moi il n'aura plus de valeur» Puis il s'est mis ä couvnr le tableau noir de

formules mathematiques
De grands physiciens du XX' siecle, pour lesquels la disjonction entre

demarche scientifique d'une part, et demarche philosophique et/ou theologique
d'autre part, etait claire, ont eprouve une forme de conjonction dans leur propre
personne, au sens ou une attitude n'excluait pas Lautre Gabriel Widmer ne

manque pas de developper cet aspect.

3. La conjonction du «sujet epistemique» et du «sujet croyant»

Expliciter cet aspect de conjonction est d'importance pour Gabriel Widmer,

puisque, comme nous \enons de le montrer sur ditTerents exemples, c'est
dans le sujet que peut se vivre effectivement une conjonction. Le sujet episte-
mique (le savant) et le sujet croyant sont tous deux des sujets connaissants
et peasants, qui relevent de deux ordres et different du sujet personnel fait
de ses singularites. Mais cette double appartenance n'est pas contradictoire
si l'on tient compte de la specificite en jeu ä chaque fois La constitution du

sujet epistemique correspond ä Celle du monde scientifique, qui construit une

objectivite liberee du sens commun, de l'affectivite ou de la personnalite des

savants, des opinions politiques ou philosophiques Sa constmction passe par
l'apprentissage des langages, methodes, instrumentations et contröles propres ä

la demarche scientifique. Le sujet croyant ne dispose pas d'une logique
surnaturelle ou d'une epistemologie divine, mais des regies de la logique et de la

methodologie propres ä l'analyse des textes et des discours theologiques pour
apprehender ce qu'il reyoit comme revelation II s'engage par un acte de foi, en

s'incorporant, ici, ä la communaute de ceux qui, justifies par le Christ, se consi-
derent en voie de renouvellement par 1"Esprit Saint II se constitue en se decen-

trant de lui-meme et des vaines manieres de vivre du «vieil homme», avec ses

pretentions ä l'autojustification, et en se centrant sur le Christ poui devemr par
l'hsprit un «nouvel homme» Or, ici, dire, c'est faire Gabriel Widmei conclut
en disant que le sujet croyant comme le sujet epistemique deconstruit le sujet
personnel dans sa subjectivite pour lui substituer une nouvelle figure, qui se

realisera dans Veschaton par Vhomme nouveau II va jusqu'ä ecrire

Comme la physique quantique inaugure de nouveaux modeles de I'image du monde,

on pourrait supposer que la theologie moderne instaure de nouvelles figures de

l'image du Royaume, loules deux, chaeune dans l'horizon de leur visee respective,
eontribueraient a eelte deconstruction de la subjcctivitc [ ] 56

" G Widmfr. Esprit sc lenlifu/ue et demarche theologique, op eil. p 113
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4. Specificite des demarches theologique et scientifique

Pour saisir les conjonctions, Gabriel Widmer a aussi dü preciser la specificite

de la recherche dans les sciences et la theologie57 La recherche scientifique

se manifeste dans sa liberie ä l'egard du sens commun et des idees innees,
et dans l'elaboration d'une theorie sans prejuger de la nature de la realite
Elle s'effectue en essayant de ne pas etre redevable de principes generaux
fournis par les philosophes ou les theologiens, bien que les scientifiques
aient necessairement des presupposes philosophiques qui peuvent etre tour ä

tour stimulants et bloquants Son autonomie se marque aussi par 1'invention
d'un langage propre, le langage mathematique en physique et en chimie, qui
permet de de-substantialiser l'objet et le rend independant du sujet connaissant
L'objectivite de la recherche scientifique devient alors le garant d'une ethique
d'honnetete et de responsabilite

La recherche theologique chretienne (ä ne pas confondre avec l'expenence
religieuse) cherche a repondre au pourquoi et au pour quoi de la creation,
du mal, du salut, du Royaume de Dieu, etc Elle s'effectue dans une double

allegeance celle de la revelation histonque des evenements fondateurs et de la

Parole instauratrice de la foi, d'une pari, celle du recours aux sciences humaines,
d'autre part, mais comme ingredients secondaires en vue de l'explicitation et
de la celebration de la Parole et des evenements fondateurs Elle est composite
de par cette double allegeance et de par son exigence d'actualisation Mais
eile doit preserver le mystere de Dieu qui se donne par des signes, comme
1'Invisible dans le visible Qui se devoile en se voilant La responsabilite du

theologien est d'interpreter les signes en visant un horizon au-delä des signes
En consequence, le discours theologique ne correspond jamais pleinement ä

la realite visee il est de ce monde, culturel, eile n'en est pas Celle-ci n'est ni
donnee empiriquement, ni construite rationnellement

Le langage theologique est composite, c'est un langage d'attestation et

d'exphcitation, et c'est un langage performatif (celui de la foi du croyant) et

constatatif lie ä des evenements, d'oü l'importance du recit et de l'interpre-
tation 11 s'agit d'un langage specifique adapte aux langages narratif, kerygma-

tique et dogmatique pour rendre compte de l'evenement de la revelation un

langage figuratif, usant de metaphores et de symboles Comme celui,
mathematique, des sciences, il tend ä desubstantialiser son objet II est iconoclaste,
il dedivinise les representations des interventions de Dieu et de sa revelation,
comme s'y emploie dejä le premier chapitre de la Bible, le recit de la creation
Une conjonction des langages scientifique et theologique apparait, pour Gabriel

Widmer, dans le fait que tous deux desabsolutisent la raison et la foi

57 Pour ce qui suit, cf ibid,p 104-110
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Gabriel Widmer souligne que cette transformation de la theologie s'est

operee grace aux resultats de la critique du langage theologique, ä la prise de

conscience des possibilites et limites de l'experience religieuse, aux develop-
pements des sciences de la nature et des sciences humaines, aux methodes

histonco-cntiques, ä la deconstruction des grands systemes philosophiques
enclenches avec VAufklärung. Une nouvelle conjonction se fait jour:

Comme la transition entre la physique classique et la physique quantique, le passage
de la theologie classique ä la theologie moderne et contemporaine appartient [...]
au meme mouvement de destabilisation qui s'empare de la conscience europeenne
des le moment oü eile devient consciente de Tirreversibihte de l'histoire et [...] de
la puissance «creatrice» de Taction.58

Pour Gabriel Widmer, la theologie, consciemment ou non, a ete influencee

par revolution de la physique, comme par celle de la pensee contemporaine.
Reciproquement, la conception biblique d'une creation distincte de son
Createur, affranchie d'une approche magique de la nature, a permis un develop-
pement autonome des sciences. Parallelement, la confiance qu'un lien existe

entre la creation et son auteur a conduit ä Tidee d'un monde cree de fa?on
ordonnee, voire rationnelle, de telle sorte qu'il a pu etre pense rationnellement
et explique par des lois mathematiques.

5. Conclusion

La double hypothese de Gabriel Widmer et Martin Peter, posee comme idee

directrice pour le dialogue entrepns entre theologiens et physiciens - le refus du

concordisme et du separatisme d'une part, et la quete d'une conjonction dans la

disjonction en theologie et physique d'autre part - a-t-elle trouve confirmation
au terme de ce parcours

Leur dialogue est parti de la conviction qu'une traversee de l'histoire de

leur discipline ä chacun et de leurs interactions, avec la mediation de la philo-
sophie, etait necessaire pour prendre conscience des evolutions respectives et

des conjonctions possibles. Ce parcours histonque a montre une disjonction
qui s'est clarifiee au gre des mises en question apportees par Temergence de

nouvelles theories physiques et par l'usage de Tapproche critique des textes

bibhques en theologie, et des conjonctions qui ont toujours existe, tant au plan
d'une articulation d'ordres differents qu'au plan d'analogies dans leurs crises

respectives.

En cherchant ä defimr ce modele, les responsables du projet «Esprit scientifique et
demarche theologique» ont appris ä en discerner quelques variables et ä en reperer
Tinvariant: les references ä la doctrine de la Providence chez Calvin, aux presupposes

non scientifiques de la force de gravitation et de ses lois chez Newton, et ä

58 Ibid., p. 110
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l'analyse du Vernunftglaube chez Kant, n'ont ete legitimes que parce la disjonction
entre theologie et sciences etait prealablement reconnue.59

Dans un article de 1992, Gabriel Widmer reconnalt que les conjonctions
entre sciences et theologie, meme analogiques, doivent rester prudentes.
Certaines extrapolations qui mettraient en comparaison des concepts physiques
et theologiques, comme rindetermimsme de la mecanique quantique et la

liberie divine, ne sont pas acceptables. Car «il y a entre le "physique" et le

"theologique", non seulement des ordres de grandeur incomparables mais des

ordres de perfection irreductibles entre eux»60.

Gabriel Widmer fut un theologien et philosophe de grande envergure; il a

pns au serieux les questions posees par la nouvelle physique en y apportant une
reflexion originale. II savait ecouter et valoriser la pensee de l'autre. II l'a fait
en l'occurrence en donnant ä des theologiens et ä des physiciens la possibihte
de se rencontrer et de chercher ensemble ä comprendre leurs demarches. Nous
lui en sommes tres reconnaissant.

59 G Widmfr, M Petlr, «Une demarche reformee dans le dialogue entre theologiens

et physiciens», op cit, p 405 sq
60 G Widmer, «La nouvelle alliance», Bulletin du Centre Protestant d'etudes 44/2

(G Widmfr, C Wassfrmann [eds], «Revolutions dans les sciences, vers de nouveaux
horizons»), Geneve, 1992, p 10
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